
Bonjour, 

 

Nous sommes ici ce matin, devant cette stèle pour célébrer la fondation du 
premier camp des maquisards du Camp Hoche. 

Le camp Hoche est né à la suite de la manifestation du 6 janvier 1943 organisée 
par le groupe armé de Montluçon-Ville qui avait empêché le départ d’un train 
transportant des travailleurs requis pour aller en Allemagne. C’est donc à ce 
moment-là que Louis BAVAY réunit les chefs des groupes armés. La décision est 
prise de créer le maquis qui est donc l’un des premiers maquis de l’Allier. En mai 
1943, il s’installe donc sur la commune de Meillard, aux Champs. 

En effet, l’emplacement du premier campement avait été choisi par Georges 
GAVELLE avec l’aide de Louis BAVAY. C’est donc à cet endroit, au milieu des 
champs que le Camp Hoche avait choisi de s’installer. Cet emplacement avait été 
choisi notamment pour sa proximité avec Noyant pour le ravitaillement mais aussi 
Buxières-les-Mines et Saint-Hilaire pour les explosifs. 

Georges GAVELLE est né en juillet 1922 en Allier. Il a été ouvrier, officier de carrière 
mais surtout militant communiste de l’Allier et résistant. Il est décédé à Moulins le 
3 juin 2010. 

Le camp Hoche a réalisé des sabotages comme celui de la ligne à haute tension 
de Monétay ou de Chatel de Neuvre, des incendies, … en tout, près de cinquante 
actions en 4 mois, tout cela sans se faire repérer. 

A l’automne, petit à petit, le camp se dissout dans 4 unités différentes. Une partie 
des maquisards du camp Hoche qui avait rejoint la forêt des Colettes est 
malheureusement attaqué le 25 septembre au matin par 120 gardes mobiles à la 
suite d’une dénonciation. Cette attaque a fait 12 victimes.  

Les noms gravés sur cette stèle représentent les maquisards du camp Hoche qui 
ont été fusillés, déportés.  

C’est donc pour honorer la mémoire des résistants que je suis ici avec vous ce 
matin. Il me semble important de se souvenir de tout ce que des résistants ont pu 
faire pour la France, parfois en risquant leur vie pour sauver notre pays. Nous 
devons donc continuer à transmettre, de génération en génération, tout ce qu’ont 
pu faire les résistants pour sauver la France et de commémorer tous les moments 
marquants de cette guerre.  

 


